
Parmi elles, deux caisses  
de 44 kilos vont disparaître.

La ruée vers L’or
voL Paris-Zurich

Paris Match a Pu rencontrer des téMoins Présents au MoMent  
où ont été dérobés 44 kilos d’or sur le Paris Zurich.  
Voici la reconstitution de cet escaMotage sans arMes ni Violence
P a r  F r a n ç o i s  n é n i n

Roissy, 19 septembre, 11 heures. Le fourgon de la Brink’s stoppe à proximité 
du cockpit. Deux convoyeurs en sortent. Ils chargent neuf petites caisses en 
bois sur le tapis roulant qui mène à la soute arrière, celle des valeurs, et 
remontent dans le fourgon blindé. Ils doivent maintenant rester les yeux 
fixés sur la soute arrière jusqu’à ce que l’avion décolle. Ils n’ont pas pu se garer 
à l’emplacement habituel qui leur permettrait d’avoir un point de vue correct 
sur la soute. Les camions qui apportent l’hôtellerie à bord sont stationnés 
devant l’appareil. Le regard des convoyeurs est arrêté par le réacteur droit. 
Les bagages des passagers arrivent et vont rejoindre la soute avant. 

Dans cet avion, les bagages n’arrivent pas dans des conteneurs 
comme dans d’autres appareils. C’était la condition pour pouvoir 
déplacer les valises d’une soute à l’autre. 

le choix de l’ eMbraer 190

Une trentaine d’employés travaillent 
autour de l’avion jusqu’au moment 
où les hôtesses ferment les portes.

De cet emplacement,  
les convoyeurs, gênés par  
le réacteur, ne pouvaient 
opérer une surveillance 
complète de la soute arrière.

Réservée aux bagages  
qui ne doivent jamais être  
en contact avec les valeurs  
(or, billets, bijoux). 

soute avant
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La PréParation
du voL

9 caisses / 241 kg d’or

Le camion  
de La brink’s 

n’aurait jamais 
dû être garé à cet 

endroit du  
tarmac. 

Réservée au convoyage des sacs  
de valeurs contenant des billets ou 
des métaux précieux.

soute arrière



 à 

La Procédure  
antiterrorisme est  

formeLLe : on ne décoLLe 
Pas avec un bagage non 
accomPagné Par son 

ProPriétaire.

Le 24 septembre, air France annonce avoir porté plainte pour vol. 
De son côté, la Brink’s considère que sa responsabilité « se limi-
tait à assurer la sécurité de l’or durant son transit à roissy, mission 
dont elle s’est parfaitement acquittée ». Le commandant de bord 
devient responsable du chargement dès que les portes de l’avion 
se ferment. La Brink’s doit demeurer sur place jusqu’au décollage 
de l’avion.

Le lundi 30 septembre, sept personnes étaient interpellées. Entre 
autres, le coordinateur, qui a depuis été relâché, le chef d’équipe de 
Swissport et un bagagiste prestataire extérieur. Ces deux derniers, 
âgés de 28 et 22 ans, ont été placés en  détention provisoire.

Un pilote : « Les braqueurs étaient particulièrement bien informés : 
si les vols sur Zurich contiennent souvent de l’or, il n’y en a pas sur 
toutes les rotations et on ne le sait pas à l’avance. Il fallait connaître 
la taille des caisses pour adapter celle des valises. Y a-t-il des com-
plicités à la Brink’s ? » 

La maniPuLation
des vaLises

Le déchargement
de L’or

Ce plan savamment ficelé repose sur le contact entre deux 
valises et les caisses d’or. Le stratagème a consisté à faire ressortir 
les premières de la soute des valeurs pour les placer dans la soute 
des bagages. A ce moment, les convoyeurs ne peuvent imaginer 
qu’une partie de l’or est en train d’être détournée. 

On compte 57 passagers à bord, 58 sont enregistrés. Le personnel au sol contacte les 
bagagistes pour faire ressortir de la soute avant les deux valises du passager fantôme. 
Celles qui sont désormais remplies d’or. Elles sont réacheminées vers l’aérogare et rendues 
à leur propriétaire. Celui-ci quitte l’aéroport tranquillement avec deux valises lourdes de 
44 kilos d’or. L’avion rejoint sa piste et décolle sous les yeux des convoyeurs. Ce n’est qu’à 
Zurich, une heure quinze plus tard, que leurs homologues suisses constateront la 
disparition de deux caisses de lingots... qui n’ont pas été retrouvées à ce jour. 

les suites

Rôle pivot dans le casse, l’employé 
occasionnel au service bagage. Il introduit 
« par erreur » dans la soute arrière, les deux 
valises vides du passager complice 
enregistré sur le vol (flèche blanche). Sur 
ordre du chef d’équipe – lui aussi impliqué, 
il entre dans la soute pour les récupérer. Il a 
tout loisir de cacher les caisses d’or dans les 
valises avant de les ressortir (flèche rouge).

Cadre de la Swissport, il doit superviser  
le chargement des bagages. C’est lui qui  
va synchroniser le bon déroulement de 
l’opération. Il ordonnera au bagagiste complice 
d’entrer dans la soute arrière pour  
transférer l’or dans les valises vides.

Il achète son billet pour le vol AF1614 reliant Paris à Zurich. Il enregistre deux valises  
vides qui vont servir à ses complices (le bagagiste et le chef d’équipe).  
Il n’embarquera pas. Son « no show » entraînera le déchargement des deux valises.

 un des  
comPLices  

est un cadre de La  
société swissPort, 

chargé de L’assistance 
au soL ; L’autre, un 

Prestataire emPLoyé  
Par cette même  

société. 
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Le bagagiste

Le chef d’équiPe bagagiste

Le Passager fantôme

R
éa

li
sa

ti
on

  : 
D

év
ri

g
 P

li
ch

on

44 kg d’or


